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La sortie d ’automne de cette société 
aura lieu dimanche 24, à la chapelle Ram- 
■fcaud. Départ de la gare des Eaux-Vives
a, 6 h. du matin (H. C.), retour à 8 h. du soir. 
%ies participants utiliseront le train à l’aller 
ju squ’à Reignier et au retour depuis la 
Roohe-sur-Foron. Prière de s’inscrire jus­
qu’à vendredi soir au local, hôtel du Léman, 
tue du Rhône, 66.
k Cette course est obligatoire pour tous les 
gymnastes. '
Fédération des sociétés de secours mutuels
Les délégués sont convoqués en assem­
blée générale annuelle pour le vendredi 22 
septembre, à 8 h. et quart du soir, à l’aula 
de F Ecole d’horlogerie, rue Necker.
A l’ordre du jour : le rapport de gestion;
lo compte rendu financier et rapport des 
vérificateurs des comptes; la votation sur 
ces rapports; la fixation de la cotisation 
■pour 1912; la modification de l’art. 15 
des statuts :
Texte ancien : Art. 15. — En cas de décès 
ou de démission de plus do deux membres, 
Je comité se recrutera parmi ceux qui ont 
obtenu le plus de voix à  rassemblée. Ce choix 
eera ratifié à la prochaine assemblée géné­
rale. — Texte nouveau : Art. 15. — En 
nas do décès ou de démission de plus de 
deux membres, le comité se recrutera parmi 
les candidats ayant obtenu le plus de voix 
à  l’assemblée générale. Sont considérés comme 
démissionnaires les membres qui, sans ex­
cuse et après démarche du comité, n’as­
sistent pas à trois séances consécutives. 
Ce choix sera soumis à  la ratification de la 
plus prochaine assemblée générale.
Enfin, nomination du comité et proposi­
tions individuelles.
MM. . Weber (Voyageur de commerce), 
Eug. Laplace (ouvriers mécaniciens) et E. 
Reyinond (Avenir) ont déclaré décliner 
toute candidature.
Intérêts de la Madeleine
Les membres de l’Association qui n’au- 
ra ;ent pas encore retiré leur carte de 1911 
Bont priés de la réclamer le plus vite possible 
chez M. Luthi, président, place de la Ma­
deleine, 5. Les personnes qui désireraient 
faire partie de l’Association sont priées de 
s’inscrire à  la même adresse.
Nouvelles religieuses
1 ~  Eglise nationale protestante
Une visite de paroisse aura lieu dans le 
temple do Versoix, dimanche 24 septembre, 
à 10 heures du matin.
Ordre de la cérémonie :
1. Prédication par M. le pasteur Ferrier,
2. Allocution du président de la députation, 
M. E. Goegg; 3. allocution de M. lo délégué 
de la Compagnie des pasteurs, M. Ostermann ; 
4. allocution de M. le président du Conseil 
de paroisse; 5. allocutions e t communica­
tions éventuelles des membres de la paroisse. 
È Les membres de la députation sont :
» MM. Egmond Goegg, président; Philippe 
Albert, secrétaire; MM. R. Ostermann 
pasteur; P. Ferrier, pasteur, délégués du 
Consistoire et de la Compagnie des Pasteurs, 
La visite du catéchisme aura lieu à  9 h. 
Une réunion paroissiale, avec le concours 
du Chœur, aura lieu à 3 h., dans la cam­
pagne d’Aigucs-Vives, mise obligeamment 
a la disposition du Conseil de paroisse par 
M. jean Mirabaud. Allocutions diverses 
îhé .
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M. Rilliet, député démocrate de la rive 
droite, absent, sera assermenté dans la pro­
chaine séance.
Commission de grâce 
M. Naine rapporte. Tous les préavis sont 
ratifiés,
Traitements
MM. Perréard, Dr Gautier, Peter, Raoul 
Martin et Rutishauser examineront le projet 
portant adjonctions de nouveaux postes et 
modifications aux traitements de la Chan- 
çellerie. a •
■j Bardonnex
MM. Perréard, Bernard. Mabut, Micheli et 
Gibaud auront à examiner le projet autori­
sant cette commune à emprunter 27.000 fr.
' Chambre de travail
Le projet a été déposé et le rapport publiée 
M. Paul Pictet remercie le Conseil d’E tat 
de son projet qui rectifie un peu tardivement 
One erreur commise en 1895 lors de la créa­
tion de cet organe. En France la Bourse du 
travail est trop souvent liée au mouvement 
anarchiste. Ici il n’en a rien été. M. Schaefer 
fait son possible avec impartialité. Aujour­
d’hui la Confédération i ous rend le service 
ifle dicter les conditions auxquelles doit ré­
pondre un bureau de placement destiné à ren­
dre service aux diverses classes et à lutter 
contre le chômage involontaire. Pour arri­
ver plus tard à l’assurance contre le chômage, 
il faut avoir des renseignements sur le chô­
mage par un bureau de placement général, 
gratuit et impartial. M.Pictet espère qu’ain­
si réorganisée la Chambre de travail rencon­
trera la confiance générale.
M. Maunoir se defend du reproche fait au 
début par M. Pictet. La Chambre de travail 
la déjà droit au subside fédéral. Actuellement 
la réorganisation proposée fera tomber cer­
taines préventions existant jusqu’ici,
La commission est composée de MM. 
Maunoir, Jaccoud, Paul Pictet, Naine et 
Poncet.
Etat-civil
Le projet do réorganisation de l’état- 
civil est renvoyé à une commission com 
posée de MM.Vautier, Cherbuliez, Triquet, 
Vuagnat e t Renaud.
Hôpital cantonal
M. le Dr Gautier rapporte sur le projet 
autorisant l’Hôpital à emprunter 520.000 fr. 
pour constructions diverses. La commission 
est unanime à reconnaître que ces dépenses 
sont indispensables et d’une utilité indis­
cutable. Des améliorations au projet por­
tent. la dépense à 540.000 fr. par suite de mo 
difications aux cuisines et annexes.
M. Ody demande lo renvoi de la décision 
jusque après l’impression du rapport e t la 
présentation des plans.
M. Mussard explique que sur l’avis de 
M. Fazy, les travaux ont été amorcés et 
commencés vu l’urgence. Il s’agit d’ailleurs 
d’un emprunt fait par l’Hôpital et non par 
l’E ta t qui paie l’intérêt du capital. Actuel­
lement. le dépôt des plans serait inutile.
M. Ody déclare ne pas insister.
Le projet est voté en deux débats sans 
autre discussion.
Ecole de Médecine 
L’arrêté législatif portant à 10.000 fr. 
le traitement du professeur d’anatomie 
pathologique est renvoyé à MM. Mussard, 
Weibel, Nicolet, Dufresne et Piguet-Fages. 
Expropriation 
Le projet relatif à dos expropriations 
dans le quartier do la Madeleine est retiré, 
le Conseil municipal n ’ayant pu encore 
se prononcer.
Clinique chirurgicale 
M. Vuagnat rapporte au nom de la com 
mission sur le crédit de 133.000 fr. pour le 
mobilier de la clinique chirurgicale. Il re- 
"commande de s’adresser le plus passible 
aux maisons genevoises.
Voté en doux débats sans discussion: 
Libération conditionnelle 
Au début du tour de préconsultation M.
F. Martin félicite M.Renaud d’avoir repris 
cette question, cette institution existant 
dans beaucoup de cantons suisses. Lo pro­
jet de M. Renaud est une excellente base 
de discussion. M. Martin signale certains 
pointe de détail qui lui semblent à  modifier.
Il voudrait entre autres un certain contrô­
le sur le condamné libéré qui doit rester mo­
mentanément en tutelle. Le contrôle devrait 
être déterminé dans la loi.
M. Maunoir est aussi un partisan de la li­
bération conditionnelle. Le projet de M. Re­
naud laisse au Conseil d’E tat le soin de tran­
cher les questions de remise de peine.
Pourquoi ne pourrait-on pas donner ce 
pouvoir à la commission de grâce? Elle 
choisirait entre la grâce et la libération 
conditionnelle. L’honorable conseiller d’E tat 
indique encore d’autres points de détail à 
modifier. .
M. Renaud déclare que la plupart des fé­
licitations qui lui ont été faites doivent être 
adressées à  M. Maunoir, auteur du premier 
projet. La libération conditionnelle existe 
dans tous les pays un peu avancés. C’est un 
moyen d’amender le condamné Ce projet 
permettra de supprimer l’arbitraire qui 
prévaut avec les propositions de la commis­
sion de grâce insuffisamment renseignée.
Ce sera un complément de la peine con­
ditionnelle que nous avons depuis douze ans 
environ. M. Renaud examine les observations 
qui lui ont été faites, principalement on ce 
qui concerne l’autorité qui prononce la re­
mise de peine. Dans tous les cantons suisses, 
c’est le gouvernement qui prononce sur le 
préavis d’une commission.
La commission est omposée de MM, Re­
naud, F. Martin, Hudry, Raoul Martin, Vau- 
tier, Naine et RitzcheL
Cours professionnels commerciaux
et industriels
Personne ne prend la parole en premier 
débat.
Le deuxième débat Commence immédiate- 
mnt avec M. Peter comme rapporteur.
A l’art. 3 M. Maunoir rend justice aux 
sociétés privées, l’Association des commis 
entre autres, qui soulagent l’E ta t en don­
nant des cours ét en surveillant les apprentis.
M. Naine fait une observation à laquelle 
répondant M. Peter et M. Rosier. Ce dernier 
explique le mécanisme de ces cours et il 
espère que par persuasion on pourra se passer 
des pénalités prévues. Dans les villes alle­
mandes où ces cours existent il sont encou­
ragés par les patrons et il n’y a pas besoin 
de pénalités.
M. Naine persiste à croire que ces cours 
étant obligatoires,il fautprévoir une sanction. 
L’article 3 est adopté.
A l’art. 4 M. Nicolet n’est pas aussi opti­
miste que M. Rosier : il faut prévoir une sanc­
tion pour les patrons qui no laissent pas le 
temps nécessaire pour les cours.
M. Naine dépose un amendement interdi­
sant toute retenue de salaires dans ce cas.
M.Maunoir ne s’y oppose pas mais par con­
tre il s’oppose aux sanctions prévues. L’ex­
périence de la loi sur les apprentissages est là 
pour montrer que les sanctions sont inutiles 
et même nuisibles. "•
M. Ody appuie M. Maunoir et combat l’a ­
mendement de M. Naine. Ne mettons rien 
dans la loi qui ait un caractère vexatoire 
pour les patrons.
M. Rosier maintient son point de vue en 
ce qui concerne la sanction. Les cas ne seront 
pas nombreux et se résoudront par persua­
sion.
M. Naine se plaint de l’exploitation des 
apprentis par le3 patrons. Il maintient son 
idée de sanctions.
C’est aussi l’avis de M. Taponnier. L’E ta t 
doit être aussi contre les récalcitrants.
M. Peter demande de voter l’article tel 
quel en renvoyant les amendements soumis 
à la commission qui reviendrait on 3me dé­
bai
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Cette proposition ost adoptée.
M. Nicolet à l’art. 9 présente un amende 
mont qui est voté d’accord avec la commis 
sion.
A l’art. 13 M. Naine propose de porter de 
trois à  sept le nombre des représentante de 
la commission centrale dos prud’hommes dans 
la commission des cours.
Sur la demande de M. Rosier ce point est 
renvoyé au 3me débat. Il craint que la  corn- 
sion ne soit trop nombreuse.
Le reste de la loi n’amêne aucune discus 
sion. ■ ■
Séance levée à 5 h. 15.
Prochaine séance samedi 30 septembre.
Hôpital Cantonal 6! àjaèît?
Nombre de m alades adm is pendant le mois 
d 'ao û t 1911
Piiyaats Assistés Totaux
Genevois 45 9S 143
Vaudois 13 28 41
Bernois 10 20 30
Fribourgcois — 10 . 16
Neuchâtelois • > !) 11
Valaisans 9«j 11 13
Autres cantons 8 10 18
Totaux 80 192 272
Etrangers :
Français 47 81 128
Italiens r> 66 71
Allemands 0 11 20
Autres nations • 4 8 12
Totaux 65 166 231
Total des admissions 503
Nombre do malades au 31 juillet 1911 
405.
L’île Rousseau
Le président de l’Association des Intérêts 
de Genève nous écrit :
Votre correspondant qui recommande 
de planter de la vigne vierge le long des murs 
de l’île Rousseau, à l’instar de ce qui a été 
fait à la pointe de l’île, ignore sans doute 
que ces plantations ont été faites par la Ville, 
depuis plusieurs années déjà, mais sans grand 
succès, il faut le reconnaître. La difficulté ré­
side dans le fait que le mur oireulaire de 
l’île a partout 1 m. de largeur; il ne peut donc 
être question de planter, de place en place, 
un plant de vigne vierge comme cela a pu 
se faire à la pointe de l’île, les pieds des pro­
meneurs accoudés à la barrière devant évi­
demment les écraser.
Pour obvier à cet inconvénient, il a été créé 
quelques enclos d’arbustes, au pied desquels 
des plants de vigne ont été placés. Quelques 
uns ont réussi, mais la plupart ont périclité 
et en tous les cas ce système ne peut pro­
duire l’effet d’une bordure compacte de vi­
gne vierge avec pampres retombant le long 
des murs. D faudra donc trouver un autre 
système et nous ne doutons pas que le jardi­
nier en chef de la villo ne finisse par trouver un 
moyen de donner satisfaction aux vœux ex­
primés par votre correspondant, e t du reste 
de tous ceux qui s’intéressent à  l’Ilo Rous­
seau.
D’une façon générale, notre île constitue, 
placée au milieu du Rhône, un élément déco­
ratif de tout premier ordre pour l’effet gé­
néral de notre ville, vue des quais; ses peu­
pliers, par leur silhouette élevée, compensent 
dans une certaine mesure l’absence de clo­
chers ou de toura, dont beaucoup de villes 
suisses sont abondamment pourvues et dont 
la nôtre est malheureusement privée. Il est 
certain aussi qu’elle pourrait être aménagée 
mieux qu’elle ne l’est. Son kiosque à rafraî­
chissement ne contribue certes pas à l’em­
bellir et il y aurait lieu de voir de quelle fa­
çon sa surface disponible pourrait être le 
mieux appropriée.
La célébration en 1912 du 2me centenaire 
de la naissance de Rousseau, va, espérans-le, 
être l’occasion d’une restauration qu’elle mé­
rite à tous égards et dont elle a bion besoin.
Notre association a tenu à apporter sa mo­
deste contribution aux projets qui, sans dou­
te, verront bientôt le jour, e t elle a remis, il 
y a G mois déjà, au délégué de la Ville chargé 
des promenades, un croquis de réfection de 
l’île Rousseau dû au dessin do l’un de nos jeu­
nes architectes, M. Braillard.
Le nouveau Code civil suisse
D’aprè3 l’article 106 de la loi d’applica­
tion du Code Civil, les époux qui veulent 
rendre opposable aux tiers le régime m atri­
monial sous l’empire duquel ils vivaient avant 
le 1er janvier 1912, doivent, avant cette date, 
en faire conjointement la déclaration écrite 
au préposé du registre du commerce.
Quelques mots d’explications à cet égard 
ne sont pas inutiles.
Le régime matrimonial est l’ensemble des 
règles qui s’appliquent aux biens de8 époux.
Actuellement, les époux qui n’ont pas fait 
de contrat de mariage sont soumis au régime 
de la communauté légale, conformément 
au Code Civil français. Ceux qui ont fait un 
contrat de mariage sont soumis au régime 
indiqué dans ce contrat.
Or, le 1er janvier prochain, le Code civil 
suisse entrera en vigueur. Pour savoir quoi 
sera l’effet de ce changement de législation 
sur le3 régimes matrimoniaux existants, il 
importe de bien comprendre la distinction 
que fait la loi entre Îe3 tiers et les époux.
Le mot tiers désigne ici toute personne 
autre que les époux et leurs héritiers. Les 
créanciers du mari ou de la femme sont des 
tiers,
A l’égard des tiers, les époux se trouvent 
dès le 1er janvier prochain soumis au régime 
légal du Code Civil suisse, à moins qu’avant 
cette date, ils n’aient fait conjointement 
à l’office des registres du commerce, la décla­
ration écrite qu’ils veulent conserver leur 
régime antérieur.
Il en résulte que s’il n’est pas fait Cette 
déclaration, il seront dans leurs rapports avec 
les tiers, notamment avec leurs créanciers, 
régis par le3 principes du nouveau Code Civil, 
c’est-à-dire qu’ils seront soumis au régime 
dit de l’Union des biens, dont voici les carac­
tères essentiels : Les biens que chaque époux 
a apportés restent sa propriété; il n’y a pas 
de communauté, mais les apports des époux 
se trouvent réunis, en mains du mari qui les 
administre, et en perçoit les revenus.
A la dissolution, les époux ou leurs héri­
tiers reprennent leurs apports.
D’autre part, en ce qui concerne les rap­
ports réciproques des époux et de leurs 
héritiers, le régime matrimonial actuel res­
tera en vigueur après le 1er janvier 1912, 
même s’ils n’ont pas fait au bureau du re­
gistre du commerce la déclaration susmen­
tionnée.
Supposons que des époux qui ont adopté 
le régime dotal, omettent cette déclaration.
Depuis le 1er janvier 1912, lorsqu’il s’agira 
de régler leurs droits respectifs, et lorsqu’au 
décès do l’un d’eux il y aura lieu de détermi­
ner les droits du survivant, et les droits des 
héritiers de l’époux prédécédé, les régies du 
régime dotal resteront applicables.
En revanche les tiers, et notamment les 
créanciers des époux, invoqueront vis-à-vis 
d’eux les principes du régime de l’union des 
biens.
En résumé, les époux doivent se demander 
s’ils ont intérêt à conserver leur régime actuel 
même vis à vis des tiers, en ce cas, ils n’au­
ront qu’a procéder à la déclaration précitée 
au bureau.
Les dernières paroles 
d’Edward Whymper
Nous avons annoncé la mort de Whymper, 
le fameux alpiniste.
Whymper avait beaucoup d ’amis à Genève. 
On lira avec intérêt un récit qu’adresse 
à l’Auto (Paris), M. Georges Casella. Ce sont 
les dernières paroles, — comme le testament 
de Whymper.
Donnons la parole à M. Casella.
...Ce soir-là, Jacquemart-le-Grimpeur et 
moi, nous revenions de la Cabane du Cou­
vercle. La veille, nous avions tenté l’Aiguille- 
Verte.
Nous rêvions en fumant un cigare sur la 
terrasse de l’hôtel de Paris, devant le plus 
prodigieux décor qui soit au monde.
— Tout de même, dit Jacquemart, en 
désignant les pointes, ceux qui, les premiers, 
osèrent s’aventurer là-haut étaient de sacrés 
bougres.
•— Dommage qu'ils n’aient pas eu mon 
appareil, d it Willmann que son idée absor­
bait.
— Quel exemple d’énergie et de courage ! 
continua le grimpeur. Imaginez ces hommes 
obligés de bivouaquer au contre des régions 
do l’épouvante et du silence, et comparez 
nos efforts calculés, nos nuits calmes dans 
dc3 cabanes confortables...
— C’est vrai, c’est vrai, dit une voix 
près de nous.
Quelqu’un nous écoutait. C’était une sil­
houette trapue dont l’on distinguait les vas­
tes épaules et lo feutre À larges ailes. Nous 
apercevions deux poings solides posés sur 
notre table, mais le visage restait dans l’om­
bre. L’accent révélait un Anglais.
— Oui, d it l’homme, co fut très difficile 
et puisque vous avez gravi la Verte, vous 
devez comprendre le mal que j ’eus autrefois 
pour arriver avant les autres sur la cime 
vierge. Oui, beaucoup de mal vraiment, plus 
encore que pour le Cervi n.
— Whymper ! m’écriai-je.
L’homme se découvrit avec une majesté 
presque théâtrale. Quelle téte ! Un front 
gigantesque orné de cheveux gris en brous­
sailles, des yeux d'aigles, fixes, froids et vo­
lontaires, des lèvres rases, étroites, serrées, un 
peu tombantes, dédaigneuses, un menton 
têtu pointé en avant, tout un visage d ’audace 
et de bataille !... C’était Edward Whymper, 
le plus illustre des alpinistes, errant, par cette 
nuit magnifique, au milieu des montagnes 
qu’il avait jadis conquises.
E t Whymper parla :
— J ’ai soixante-douze ans et je suis fini... 
C’est moi qui vous ai donné l’exemple. Au­
jourd’hui je vais comme une épaveà la dé­
rive. (Il me saisit par le bras). Mon père est 
mort à quatre-vingt dix ans, mais moi, moi, 
je suis perdu, je no reverrai plus mes mon­
tagnes. Je suis frappé au cœur...
ïfcut cela, lentement, avec de longues poses 
entré les mots. Il parla encore, et ce fut de 
la mort, de la mort qu’il redoute après l'avoir, 
tan t affrontée. Il nous avoua qu’il abordait 
Ie3 vieillards pour leur demander leur âge 
avec angoisse :
— Connaissez-vous un homme de cent 
ans ?
— Vous vivrez cent ans, monsieur Wliym- 
per,
— Je suis fini, hélas! et chaquenuit, vous 
entendez, je vois glisser mes camarades sur
lo dos, les bras étendus, en ligne et dans 
l’ordre, à la même distance, bien rangés. 
Croz d ’abord, puis Hadow, puis Hudson, 
enfin Douglas. Les trois premiers sont tom­
bés sur le glacier, en ligne, oh ! et Douglas 
n’a pas été retrouvé. On a vu les corbeaux 
tourner autpur de la muraille où peJit-être
lo corps était resté accroché...
— On a dit, insinua l’un de nous, que
lo père Taugwalder avait coupé la corde ?
— C’est faux, cria Whymper, il ne pou­
vait pas couper la corde.
— Pourtant, expliquai-je, il a déclaré 
devant les guides de Zermatt, qui l’ont 
chassé, qu’il descendait du Cervin le couteau 
ouvert, ayant compris que M. Hadow ne 
savait pas marcher. Gaspard Simon-le-Borgne 
m’a raconté qu’un jour le vieux Taugwalder
étant entré au oabaret, quarante guides 
présents s’étaient levés d ’un seul mouvement 
et l’avaient regardé en silence avec mépris, 
Taugwalder serait sorti à  reculons, blême 
et tremblant... -
— Il ne pouvait pas couper la corde, 
vous dis-je ! (il frappa des deux poings sur 
la table) Regardez, voici le Cervin (sur le 
revers d’un 'menu, avec un crayon, il es­
quissa la montagne célèbre), voici l’endroit 
oîi nous avons quitté l’arête, puis nous avons 
tourné ici; c’est seulement plus bas (il fit 
une croix) que Hadow a glissé. Je  ne pou­
vais pas le voir, un rocher me le cachait, 
ainsi que Croz, mais j ’ai vu — il y a quarante- 
six ans, mais jo m’en souviens —, j’ai vu 
Peter Taugwald se retourner et passer ses 
deux bras autour d’une pierre géante. 
(Il s’était levé et, ouvrant les bras côntro 
la porte, il imitait le geste du guide).Et nous 
avons tous reçu le choc, et la corde s’est 
brisée net, et je suis resté immobilisé entre 
deux hommes frappés de folio et de 
terreur.
Il avait repris son crayon et, d’un geste 
nerveux, traçait sur le papier une longue 
ligne qui partait do la croix.
— Oui, je les verrai toujours glisser, 
en ordre, sur le dos, les mains retournées... 
Quand je suis revenu à Zermatt, le père 
Seiler m’a dit : « Qu’est-ce qu’il y a eu ?» — 
« Nous revenons tous les trois », ai-je dit. 
C’estFrédéricPayotqui a dirigé le3 recherches. 
Nous les avons enterrés là-bas.
Il buvait maintenant d’une manière in­
quiétante; il me regarda fixement, puis
— La corde employée entre le père Taug­
wald et Douglas était la plus faible, une 
mauvaise corde, hors d’usage. Qui pourrait 
expliquer pourquoi elle fut choisie et par 
qui ? Moi, je ne sais pas; e’e3t là l’effrayant. 
Oui, pourquoi ? Peter Taugwald était un 
vieux misérable, mais il ne pouvait pas 
couper la corde... D’ailleurs, j ’ai expliqué 
tout cola au Times, su." l’ordre de l’Alpine 
Club. Mais ce que je puis vous dire, c’est 
que le Cervin est très facile et que nous 
n’avons emmené Hadow — un sot, je l’af 
firme — que parce que le guide... mais non, 
je ne dirai pas cela... Buvons !...
. Whymper s'enivrait. Sa figure devenait 
i dure, brutale, querelleuse. Il brandit les 
poings et tonna :
— J ’ai fait la fortune de Zermatt, e t je suis; 
le père de l’alpinisme, je suis votre ancêtre ! 
Eh bien ! cette année — écoutez — cette 
année, ils m’ont refusé ma chambre, oui... ils. 
in’ont... refusé... ma chambre... J ’ai dû 
chaque soir, monter coucher au Gornergrat, 
puis je me suis réfugié à Saint-Nicolas, dans 
la vallée.
Whymper pleurait. Il ne cherchait pas à 
déguiser ses larmes et nous nous sentions 
étreints par une émotion profonde.
— E t moi, je ne reverrai plus Zermatt 
où j ’ai vécu mes heures les plus ardentes^ 
ni le Cervin, mon Cervin, dont l’image est là,' 
toujours, devant mes yeux...
Il se leva. Il trébuchait. Il salua avec no­
blesse, et lentement, péniblement, il s’éloi­
gna, frôlant les murs, l’air honteux, le dos 
courbé, lui, le glorieux vainqueur des cimes 
vierges, entre les pointes magnifiquement ver­
dies par la lune, désemparé, ne comprenant 
pas, sans doute, pourquoi ceux de la mon­
tagne n’avaient plus besoin de lui.
— Mieux vaut, dit l’un do nous, Iorsqa’on 
aime l’action, ne jamais vieillir, et dormir 
son dernier sommeil là-haut, quelque part, 
sous les neiges éternelles.
Georges Casella.
Casino-Théâtre.
Où peut-on passer une meilleure eoirée 
qu'au Casino-Théâtre où un désopilant vau­
deville, La Famille Boléro, attire la foule 1
Cette pièce est follement divertissante.
Il faut voir notamment la belle-mère domp­
teuse mener les hommes à  la cravache de 
même que le tigre qui rugit au fond d’une 
alcôve. Mme Bradlay qui joue le rôle de cette 
farouche belle-mère, chante avec verve la 
Cruche Cassée, régulièrement applaudie et 
bissée.
Le bureau de location est ouvert tous les 
jours de 10 h. à 8 h. Téléphone No. 2037. 
***
A l’American-Skating.
Aujourd’hui jeudi, grande matinéo enfan­
tine à moitié prix. Lo soir, cinéma, course 
d’entraînement en vue de la course du # Patin 
d’Or », ten-pinnet et jeux divers.
Vendredi, soirée de gala avec changement 
de programme. Après-midi matinée d’habi­
tués.
le local de la Fosse aux Ours, café Tissoti 
Le journal VAuto Sport a  bien voulu dote? 
ce concours qui terminera dignement la sai­
son de boules, des splendides prix, cinq 
coupes et trois gobelets, que l’on peut voit 
exposés dans les magasins Léo Dupont, rue 
du Rhône. Le concours sera en tous points 
conforme aux joutes cantonales et suivant 
le règlement de la Fédération; toutefois les 
sociétés pourront se faire représenter par 
deux groupes en les dénommant série A et B. 
Cette dernière série complétera les groupes 
jusqu’à concurrence de quinze. L’inscription 
par quadrette est de 5 fr., la liste déposée 
aux bureaux du journal Y Auto Sport, Cou- 
louvrcnière, 27, sera retirée le 27 septembre
C O iM V O C A T I O iV S
Théâtre cinématographique au No 11 de 
la rue du Marché.
Gros succès de Zigomar, le roman-feuille- 
ton.il est prudent de retenir ses place3 d’a ­
vance.
**»
Demain, vendredi, ouverture de l’OIympia- 
Théâtre. Aujourd’hui ,de 3 h . à 9 h., visite 
gratuit des installations.
***
Demain soir, vendredi, à 5 h., au Victoria­
Hall, concert d’orgues de M. William Bastard, 
avec le concours de M. Raymond Durot, ex­
violon solo des concerts Colonne.
Programme :
1. Troisième Sonate (Ire partie), Men­
delssohn; 2. a) Prélude, en sol mineur; b) 
Bourrée et double (violon seul); c) Gavotte, 
J . S. Bach, M. Raymond Durot.
3. a) Cantabile, C.Franck; b) Minuetto, E. 
Gigout; 4. Chacone (violon seul), M- Ray­
mond Durot, J. S. Bach; 5. Cinquième 
Symphonie (Ire partie) C. M. Widor.
Tous les mardis et vendredis, à 5 heures 
précises du soir.
***
Concerts précédemment annoncés :
Au Conservatoire, mercredi 27 septem­
bre, le pianiste Boskoff.
Au Conservatoire, samedi 30 septembre 
le trio Kellert, récital de musique de chambre 
***
Rencontré hier M. Aquista, notre ancienne 
basse, qui vient de faire avec Bréval une 
saison de deux mois et qui rentre à la 
Gaîté-Lyrique cet hiver.
***
La saison commencera, à Lyon, le mardi 
10 octobre.
Le baryton Sellier, la basse Sylvain, Mlle 
Georgette Rossi font partie de la troupe de 
M. Valcourt qui, tn tre  autres nouveautés, 
annonce Madame Buit-.rfly, Déjanire, Tief­
land et beaucoup de Wagner, en tout cas 




C O R R E S P O N D A N C E
Lis peintres suisses à Berlin
Genève, 20 septembre. 
Monsieur le rédacteur,
Dans votre numéro du 19 septembre, 
vous dites, dans un entrefilet ; « Les peintres 
suisses à Berlin », qu’aucun peintre suisse 
n’a obtenu do distinction.
Pour rendre hommage à la vérité, il faut 
constater que votro compatriote, M. Fordir 
nand Hodler, a été nommé unanimement 
membre d’honneur de la société d’artistes 
berlinois, « la Sécession », à Berlin.
Je vous prie d’agréer, etc.
Professeur Emil Orlilc, Berlin. 
actuellement en séjour à Genève.
THEATRES ET CONCERTS
Grand Théâtre.
La réouverture de la saison lyrique 
est fixée au mardi 17 octobre.
***
Au Kursaal.
Ce soir 96me représentation de la Revue 
du Kursaal qui devra être arrêtée en plein 
succès le dimanche 1er octobre au soir. 
Avis aux retardataires, toute prolongation 
étant impossible.
Demain soir vendredi, bal au restaurant 
après le souper de gala.
***
Au Luna-Park.
De 9 h. da matin à minuit, toutes les a t­
tractions de la Cité magique.
A 8 h. y2, au Théâtre, le Député de Bom- 
bignac et Boubouroche, qui finiront leur 
carrière ce soir, jeudi.
***
A l’Apollo-Théâtre :
T Malgré les sacrifices que cela lui impose, 
l’Apollo-Théâtre a décidé que lord Tommy, 
le désopilant chimpanzé, paraîtrait à la ma] 
tinéo de cette après-midi, jeudi: Voilà une 
nouvelle qui va ravir d’aise tous les enfants 
que leurs parents conduiront à l’Apollo. 
Ils admireront fort cet étonnant singé et 
riront aux facéties de Menotti, le célèbre 
comique, qui a élaboré un programme spé­
cial à l'intention des familles.
De nombreux films de cinéma complé­
teront le programme.
Ajoutons que lord Tommy fera irrévoca­
blement ses adieux ce soir jeudi,
AVIATION 
A Viry
L’Aéro-CIub de France, en suite des dé­
marches faites par la presse franco-suisse 
vient d’informer cette association, que l’aéro­
drome de Viry serait marqué sur la carte 
aérienne qui sera probablement dressée par 
-les soins de la commission cartograhique.
Le raid franco-italien 
Rimini, 20. — Le temps était magnifique 
au moment du départ des aviateurs pour 
la dernière étape Rimini-Bolognc, du cir­
cuit du nord-est de l'Italie. Voici l’ordre des 
départs : Gaubert, 6 h. 05; Frey, 6 h. 15; 
■Lieut. Rossi, 6 h. 25; capitaine Moïzo, 
6 h. 30; capitaine Piazza, 6 1). 35; lieutenant 
Gavotti, G h 40; lieutenant Roberti, 6 h. 57.
Deroy qui, hier, avait dû atterrir en cours 
de route, est arrivé aujourd’hui dans la 
matinée à  Rimini. Il est parti à 8 h. 10 de 
Rimini se dirigeant sur Bologne, mais il a 
dû atterrir à  Ceseno, par suite d’une panne 
au moteur. Dos secours lui ont été envoyés. 
On croit qu’il pourra continuer son voyage.
Bologne, 20. — L’aviateur Frey est arrivé 
à  7 h. 30. Sont arrivés ensuite : Rossi, 7 h. 26; 
Moïzo, 7 h. 30; Piazza, 7 h. 44; Gavotti, 
►8 h. 07 ; Gaubert, 8 h. 08 ; Roberti 8 h. 09.
LA BOXE 
Badoud contre Young Joë Gans 
Le combat de boxe qui sera disputé di­
manche entre Young Joë Gans, champion 
! américain, et Albert Badoud, champion 
suisse, suscite dans les milieux sportifs un 
vif mouvement de curiosité. Notre com­
patriote a relevé avec beaucoup de désinvol­
ture le déli du nègre américain. -
En plus de ce combat sensationnel, deux 
autres rencontres, non moins intéressantes, 
sont annoncées.
TOURNOI DE TENNIS 
Mme William Humbert donnera dimanche 
à Çonches, un tournoi de tennis an cours 
duquel on verra aux prises Mmes A. Ormond; 
E. Lullin; F. Duchêne; Mlles E. Binet; Y. 
Collet; C. Binet; D. Wade; G. Albrecht; 
R. Wade; S. Audéoud; V. de Morsier; Y.Cou- 
tau, et Stuckelberger; MM. R. Couteau; L. 
Empeyta; F. Duchene; E. Empeyta; M. de 
Lapalud; L. Binet; H. Gœtz; C. Rouget; F. 
Audéoud; H. Coutau; G. Rocliette; J. 
Duchêne; E. Schoch; C. Roehette; L. Gœtz 
et L. Duchêne.
Le jury est oomposé de MM. E. Roehette; 
E. Lullin; J . A. Oltramare; Dr A. Patry. 
La commission de handicap : de MM. F. 
Audéoud; E. Empeyta; F. Couteau; G. Ro- 
chette; W. Humbert et la commission des 
prix : de Mme E. Lullin; Mlle R. Wade; Mme 
W. Humbert.
GRAND CHAMPIONNAT DE BOULES 
Sous les auspices de la Fédération gene­
voise des sociétés de boules,un grand cham­
pionnat aura lieu dimanche 2 octobre dans
JEUDI
Musée RaCh. — 9 h. à midi et 1 
6 h., exposition de l’institu t.
Salle Tavel. — 9 h. à midi et 2 h. à 6 h.j
G, rue du Puits-St*Pierre, exposition d’es­
tampes anciennes (18mo siècle), tableaux.
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. l/ 2,
3, rue Général Dufour, étude biblique mu­
tuelle.
Vente. — 2 h. % à 5 h. y2, vente de Ver­
nier, séance de M. T h .. Geisendoif sur le 
couronnement du roi George (projections).
Thé champêtre. — 2 h. l/2 à G h.. Clos 
Belmont, route de Chêne, thé champêtre 
en faveur de la mission de Madagascar; 
5 h., causerie de M. le missionnaire Rus- 
sillon. Invitation cordiale à tous,
VEXDREDI
Musée Rath. — 9 h. à midi et 1 h, % 
à 6 h., exposition de l’institut.
Salle Tavel. — 9 h. à midi et 2 h. à 6 h.;
6, rue du Puits-St-Pierre, exposition d'es­
tampes anciennes (18mc siècle), tableaux.
Club alpin. — 8 h. %, assemblée.
Société des anciens élèves de V Ecole de 
mécanique. — 8 h. / 2, conférence de M, 
l’ingénieur Mercod.
Etat-civil fia la Villa fie Gsniw
RIVE GAUCHE 
Du 9 au 16 septembre 1911
Naissances : Charles-Constant-Joseph-An­
toine Zani, Italie. — Jean-Adelin Trombert, 
France. — Jaeques-Lucien Ruff, Zurich.
Décès.— Pauline-Louisa Imhof, veuve 
Babelay, 34 ans, Genève. — Gabriel-Charles- 
Jean Raymond Capt de la Falconnière, 
célibataire, 23 ans, Genève. — Emile- 
François Saladey, marié, 43 ans, Vaud. - r  
Louisa-Amélie Lance, célibataire, 34 ans, 
Genève. — Edouard Dupré, veuf, 72 ans, 
France.
Mariages. — Gaston-Jaques-Marie Vesin 
e t Joséphine-Jeanne Perret, France. — 
Francesco Maiocchi et Marie Dresti, Italie. — 
Alfred Schoor e t Elisabeth Hænni, Fri­
bourg. — Alexis-Paul Brissard et Elisa­
Valentine Coulin, Genève. — Pierre-Max 
Eieher et Anne-Marie Pasquier, Fribourg. — 
François-Louis Dubois, Valais, e t Zoé 
Zbinden, Genève. — Edouard-François Mora, 
Genève, et Adèle-Françoise Muffat, France;
— Pietro-Giuseppe-Rocco Degrandi et Eli- 
sabetta-Luigia-Teresa Gnemme, Italie. — 
Giuseppe-Maria Borsattino et Angela-En- 
richetta Bongiovanni, Italie. — Giulio- 
Augusto Moroni et Giuseppina-Cattarina For­
tis, Italie. — Giovanni-Antonio Borghinï 
et Maria-Lucia-Cristina Tabarini, Italie. — 




Du 10 au 17 septembre
Naissances : Hélène-Elisabeth Führer* 
Berne. — Lucie-Marguerite Cheminai, Fran­
ce. — Robert-Grégoire-Joseph Dunand; 
France. — Georgctte-Marguerite Beyeler, 
Berne.
Décès : Etienne Michs,ud, célibataire, 
70 ans, Genève. — Georges-Auguste Ter­
rier, 2 mois, France. — V*illiam Büttiker, 
marié, 61 ans, Soleure. — Louise Fontany. 




Barcdona, venant du Canada, le 14, à
3 h. 50 à Lizard. — Kaiserin Auguste­
Victoria, pour New-York, le 15, à 5 h. 30 
à Douvres. — Pallanza, le 13, à 1 h. s. de 
Norfolk à Philadelphie.
Indes occidentales, Mexique , 
Amérique du Sud 
Dada, venant du sud du Brésil, le 14, à
4 h. s. de Pemambuco, à Hambourg, après 
escale à St-Vincent, Ténériffe et Leixoës. — 
IUyria, venant de la côte occidentale d’A­
mérique, lo 14 à Londres. — Ka*nig-Wil­
helm I I ,  le 14 à 2 h. s. de Montevideo. — 
Kronprinzessin Cecilie, pour la Havane et 
le Mexique, lo 14, à 5 .h 15 à Cuxhaven. — 
NaBtovia, venant de New-York, le 14, à 
3 h. d’Anvers. — Sachsenivald, pour les 
Indes occidentales, le 14, à 3 h. s., à  Douvres.
— Siegmund, pour le Brésil, le 14 à 6 h. s. 
à  Douvres. — Syria, pour les Indes occi­
dentales, le 15, à 5 h. a Douvres,
Asie orientale 
Alesia, le 18, à G h. s. de Hongkong, 
Singapore. — Belgzavia, le 14, de Manille. —■ 
Braemar, pour New-York, le 13 au soir à 
Shanghaï. — Fürst Bülow, le 14, m., do 
Dalny. — Preussen, le 13, à 2 h. s. de Sanghaï 
et Hongkong. — Rheinfels, le 14, à 4 h. s. 
de Yokohama à Kobé. — Saxonia, le 13, 
à 6 h. s. de Tellichery à Suez. — Scandia, 
lo 14, à 2 h., à  Anvers. — Senegambia, 
le 13 au soir, de Singapore et Hongkong. — 
Spezia, sur le retour, le 14, à Sagrcs.
Services divers 
Nicomedia, pour la Perse, le 13 à Port 
Saïd,
F«uiU«ton do la Tribun* i t  Genève
TÀJt 1 0 4
Frédéric VALADE
La comtesse fit ce que lui ordonnait 
Gaspard Schumacker, le Sorcier Noir. ~ 
Elle prit le papier, le déplia, et elle 
ûvait a peine jeté les yeux sur lui, qu’elle 
poussa un cri, un grand cri de joie, tan­
d is  que des larmes heureuses, des larmes 
'de bonheur, remplissaient ses yeux.
L
La fin d'un mauvais rêve
t .Nos lecteurs se souviennent de ce qui 
p é ta it passé à l’Iiôtel de la rue des Saints 
l ’ères, lorsque le compagnon du baron 
jfle Schwarzen, après avoir eu de nouveau 
Recours aux  ressources de la science 
cabalistique, s’était écrié, ayant plus 
Attentivement que jamais recommencé 
î ’examen de la lettre de Geneviève, qu’il 
Sentait que la vérité se trouvait là,et qu’il 
(Saurait bien la découvrir.
S’il avait pu douter un seul instant de 
la parfaite innocence du comte et de la 
fausseté de l’accusation portée contre lui 
par sa première femme, la confiance que 
lui inspirait son savoir mystérieux était 
suffisante pour affermir sa conviction 
que jamais Louis d’Estrade n’avait cessé 
d ’être le plus honnête homme du monde.
L’important, maintenant, c’était d ’en 
fournir la preuve à la comtesse, une de 
ces preuves claires, irréfutables, qui ne 
se discutent pas et s’imposent avec une 
irrésistible puissance.
Déjà, les termes de la lettre de Gene­
viève indiquaient qu’il ne convenait 
pas d’accepter l’accusation.
Ils étaient calculés pour blesser, pour 
faire souffrir, mais leur sens caché se de­
vinait sans peine.
Tout cela, Gaspard le comprenait, était 
faux. ’
Mais une sensation n’est pas une preu­
ve, et Anne-Marie, domptée par les re­
mords, affolée à la seule idée qu’elle pou­
vait être l’indirecte et involontaire com­
plice d’un crime, exigerait davantage.
Et, en effet, c’est ce qui s’était prodmt.
Gaspard Schumacker ne se découra­
geait, ne se désespérait jamais.
Néanmoins, il commençait à se deman­
der s’il n ’avait pas été le jouet d ’une illu­
sion, quand son attention se fixa sur les 
quelques lignes concernant la Vierge 
d’Or.
Tout d’abord, il ne vit là qu’une de 
ces images par lesquelles on prend 
le ciel à témoin de l’exactitude de ce 
que l’on vient de dire.
Sans doute, cette Vierge d’Or était un 
objet de vénération qu’on n ’oserait pas 
faire servir à l’édification et à la solidité 
d ’une œuvre d’injustice, de perfidie et de 
mensonge.
Son nom devait donner plus de force 
à ce que disait la morte.
Mais ce qu’elle disait, cette morte, 
Schumacker n ’y croyait pas.
C’était faux !
Comment donc pourrait-elle se couvrir 
de l’autorité?
Soudain, le Sorcier Noir eut une ex­
clamation de triomphe.
— Je tiens la clef du problème! s’écria- 
t-il. Puisque cette malheureuse créature 
charge son mari d ’un crime imaginaire, 
quand elle ajoute que la Vierge d’Or con­
naît la vérité, cela signifie qu’il suffira 
de l’interroger, cette Vierge d’Or, pour 
apprendre ce qui s’est réellement passé.
Gaspard Schumacker avait vu juste.
Geneviève, conciliant. ses scrupules et 
son âpre désir de vengeance, s’était ima­
giné de confier à la vieille statuette l’aveu 
de sa faute de pauvre femme n’ayant pas 
pu s’accommoder, même auj; portes 
de la mort, de l’abandon moral qu’elle 
reprochait à son mari, avec toute la vio- 
euce d,ont les natures froides et concen
trées sont capables à certaines heures.
E t voici ce qu’elle disait :
« Ma pauvre Anne-Marie,
« Je suis coupable, moi aussi, car je 
viens de mentir et d ’accuser celui qui 
deviendra sous peu do temps fou époux, 
d ’un crime qu’il n ’a pas commis.
« Mais il faut me pardonner, Anne-Ma­
rie, car, tous les deux, vous m ’avez fait 
bien souffrir.
« Pourquoi ne pas dissimuler un peu 
mieux votre amour? Pourquoi ne pas 
vous méfier des regards d’une femme que 
la sensation de la trahison rendait pers­
picace? Pourquoi vous laisser aller à des 
sourires, à des gestes, à des mots que 
la jalousie sait comprendre?
« E t surtout pourquoi ne pas prendre 
garde à la douceur des soirs, à l ’intimité 
trompeuse des grands jardins, à cette heu­
re où il est doux de se tenir par la main, 
d ’échanger un baiser, mais qui est aussi 
celle où les créatures qui souffrent vien­
nent rêver à leur fenêtre, et chercher 
dans le ciel l’étoile qui leur versera le 
repos, en même temps que sa pâle clarté !
« Elle trahit, cette douceur des soirs ! 
Elle trahit, cette intimité des grands jar­
dins ! E t l’étoile, qui devait consoler, 
augmente la peine, car sa clarté, si pâle 
qu’elle soit, est encore suffisante pour 
dénoncer la présence de ceux qui se 
croient cachés. ■ •
« Tu le vois, Anne-Marie, je savais tout!
« Je savais tout, et c’est pour cela que 
j ’ai voulu me venger, torturer vos âmes 
comme la mienne à été torturée, et vous 
faire pleurer à votre tour, .vous qui 
fîtes si souvent couler mes larmes dans 
le silence et la solitude de mes nuits 
sans sommeil.
» Pourtant, il m’a semblé que je devais 
essayer de réparer cette action. J ’aurai 
bientôt le repos de la mert. Pourquoi 
vous refuser un peu de calme?
« Jo mets donc ici cet aveu de mon 
mensonge — le premier mensonge de 
ma vie, Anne-Marie ! — et j ’espère que 
tu  comprendras pourquoi j ’ai dit que la 
Vierge d ’Or connaissait la vérité.
« Adieu, Anne-Marie ! Adieu, ma sœur ! 
Maintenant que cela est fini, il me sem­
ble que je pouvais vous accabler sous les 
coups de ma haine, puisque je devais 
vous apprendre ensuite que je n’avais 
cependant pas cessé de vous aimer.
« Je vous fis pleurer...
« Puissiez-vous sourire !
« Je  vous pardonne...
«Puissiez-vous me pardonner...
« Geneviève » '
Anne-Marie, avec des Sanglots, avait 
lu à haute voix ces quelques lignes, qui 
disaient si bien l’atroce déchirement 
d’âme de l’infortunée Geneviève et qui 
contenait l ’excuse de sa faute.
Redevenue un peu plus calme, et sou­
riant déjà au milieu de son chagrin et 
de son émotion, la comtesse tendit la 
main à Gaspard Schumacker et s’écria, 
avec une expression d inifinie recon­
naissance :
— Ah ! monsieur Schumacker ! vous 
avez mon amitié pour la vie, et vous 
aurez aussi celle de mon mari, car je ne 
veux rien lui cacher, ni ces lettres, ni 
mon étrange aventure chez M. de 
Schwarzen, ni ce que vous avez fait pour 
nous rendre le bonheur.. Je me souviens 
du temps où le Sorcier Noir me semblait 
redoutable.. Je ne savais pas ce que je 
lui devrais un jour.
Gaspard Schumacker se leva.
— Madame, dit-il, il est probable que 
si le haasrd m’avait fait connaître une 
autre femme que vous, souffrant d une 
peine semblable, je me serais souvenu 
qu’il nous est prescrit de sécher les lar­
mes de ceux qui pleurent... E t cela vau­
drait peut-être de la reconnaissance.. 
Mais, envers vous, c’était un devoir su­
périeur.. Je ne pouvais pas ne pas ac­
courir à votre secours..
— Ne cherchez pas, je vous en conjure, 
à diminuer vos droits à ma gratitude 
qui ne cessera jam ais.. M. d’Estrade 
vous le dira comme moi.
Gaspard Schumacker baissa la tête.
— M. d’Estrade n": me dira rien, ré­
pondit-il. Avant ce soir, M. de Schwar­
zen et moi nous quitterons Paris, ainsi 
que je crois vous l’avoir appris tou t à 
l’heure. Nous serons en route vers la 
Thuringe, où il est probable que nous 
nous installerons définitivement. M. de 
Schwarzen a beaucoup souffert de ce 
drame moral, au milieu duquel le des­
tin l’a précipité, et où vous avez rempli 
un rôle si tragique envers lui. Il ne veut 
plus entendre parler du monde. Une 
grande tâche, à laquelle il s’était donné 
tou t entier, lui est devenue insupporta­
ble. Il a besoin du calme de son antiqua 
château, de la paix des forêts et des 
montagnes, des souvenirs de son passe.
— Si vous le voulez, si vous le jugez 
bon, dit Anne-Marie, dites de ma part 
à M. de Schwarzen que rien ne survit 
dans ma mémoire de ce qui pourrait ma 
rendre son nom désagréable. Ajoutça' 
que je suis attristée de sa peine et que j‘0 
fais des vœux pour qu’il rencontre là-: 
bas l’apaisement qu’il va chercher. ^
— Merci, madame ! répondit Sentff 
macker, avec une émotion qu il ne cher­
chait point à dissimuler. Je ne manque* 
rai pas de lui répéter vos paroles. jEllei 
lui seront précieuses. v
~(A sume,)i
